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Citoyens* 


Une  pétition  du  premier  bataillon  dü  54®  régîmênt 
d’infanterie  avec  un  mémoire  judifieatif;  une  lettre  dis 
Minifbre  de  la  guerre  à laquelle  fe  trouvent  jointes  1# 
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réflexions -du  général  Chévigné , commandant  la  13® 
dividon^  fur  l’etat  de  ce  bataillon  ; fucceffivement  ren- 
voyées par  la  Convention  nati^’nale  à Ton  comité  de 
la  guerre,  donnent  lieu  à.. ce  rappoït  ëc  le  nécefiitent. 

Par  le  mémoire  judificatif,  il  efi:  démontré  que  le 
bataillon  a toujours  été  animé  depuis  la  révolution  , 
du  p-^triotifme  le- plus  pur  &‘ie  plus  ardent.  Convaincus 
de  cette  vérité  , les  habitans  de  Nanci  5 pour  preuve 
d'iyie  edime  particulière,  lui:  préfentèrent  une  pique 
furmontée  du  bonnet  de  la  liberté  ; lorique  le  27  du 
mois  d’avril  dernier  , il  reçut  l’ordre  de  quitter  leurs 
murs  pour  paffer  au  camp  de  Tiercelet:  dans  fon  paf- 
fagc  à Tliionville , il  reçût  les  mêmes  témoignages  de 
ftaternité  de  la  fociété  des  amis  de  régalité. 

Mais  il  ne  tàrda’  pas"  que  ce  bataillon  vit  fuccéder 
à ces  marques  d’ePame  & de  confiance , fi  propres  à 
alimenter  la  bravoure  du  militaire  le  manque  de  vivres 
& de  munitions;,  & toutes  les  tracaîTeries  les  plus  ca- 
pables pour  le  dégoûter  du  fervice  & le  porter  aux 
murniures, , aux  jultes  foupçons  & aux  excès  auxquels 
fans  doute  ora  vouloit  l’amener. 

Quant  au  manque  de  vivres  & de  munitions  clans 
le  camp  de  Tiercelet,  (i  propres  pcuir  exciter  les  mur- 
mures les  mieux  fondés,  on  les  paffera  fous  iilence; 
le  manque  de  vivres  n’ayant  rien  produit  alors  , qui 
eût  diredement  intéredé  la.  cliofe  publique. 

llelativem.ent  aux  foupçons  les  plus  juies,  le  général 
Licée  commandant  dans  ce  camp,  fit  retirer  la  grand- 
garde,  qui  étoit  fur  la  route  de  Luxembourg , Ôc  en 
avant  du  camp  ; Tindant  d’après,  arriva  une  voiture 
attelée  de  trois  chevaux  , appartenant  au  traître  d’O- 
berlin,  qui  dans  le  miême  moment  étoit  av€c  le  gé- 
nérai. •.  • ’ ■ 

Or  cette  voiture  efcortée  de  deux  ImfTards,  fui  vie  de 
deux  domeitiques , conduifant  deux  chevaux  de  main , 
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chargée  de  diverfes  malles , contenant  des  effets  étrangers 
& inutiles  à un  militaire  en  campagne,  anncnçoit  clalf 
rement  les  intentions  perfides  du  propriétaire, notamment’ 
d’après  qu’un  des  domeffiques  avoit  avoué  qu’elle  palioit 
à Luxembourg. 

Or  pour  éioîgner  le  foupçon  à cet  égard;  poiir  fa- 
ciliter le  paffage  de  cette  voiture  & de  ce  dont  on  Tavoit 
chargée;  on  esnploya  inutilement  des  tentatives  diiîé- 
rentes.  Alors  Ricée  fit  bactie  la  générale  , ordonna  & 
accompagna  une  patrouille  nombreufe,  difant  dans  la 
promenade  militaire  qiril  n’aurolt  pas  fait  retirer  la 
grand- garde  , s’il  n’avoit  été  convaincu,  qu’il  n’eût 
rien  à appréherxder  de  la  part  de  l’ennemi. 

Le  lendemain,  il  fit  parcourir  une  adreffe  d’autant 
plus  fufpeèle  , qu  elle  étoit  plaintive  & dolente.  Il  affoRa 
d’annoncer  publiqusment,  qu’il  avoir  écrit  au  général 
en  chef  Lafayette  pour  fe  faire  remplacer:  c’eff  ainli 
qu’il  entretenoît  la  divifion  confiée  à fon  commande- 
ment , tandis'  qu’un  détachement  d’hufiards  venoic 
chercher  la  voiture  dont  on  a parlé,  & quon  tenoit 
arrêtée  dans  le  canïp.  Dans  l’après  mddi  du  même  ioiir 
14  officiers  du  régiment  ci-devant  Armagnac,  aban- 
donnèrent lâchement  & furtivement  leurs  drapeaux  , 
après  avoir  reçu  leurs  avances  de  campagne  : oc  o/crs 
le  foir  le  premier  bataillon  du  34^  régiment  reçut  rordre 
d’aller  camper  près  Foritoy,  fous  le  prétexte  de  pro- 
téger les  approvîfiiOnnernens  defiinés  à Thicnville.  ... 

le  6 mai  on  vit  paffer  les  canonniers  de  rartilierie 
qui  auroient  dû  être  au  camp  dès  le  30  avril,  la  fur- 
veillance  des  foldats  nuifant  au  projet  qu’on  avoir 
fbrmé  fuivant  les  apparences  de  les  faire  inveixlr  par 
les  ennemis , on  ordonna  ,1a  levée  du  camp , ëc  le  7 , 
chaque  bataillon  rentra  dans  fa  garnifen  : .le  premier 
bataillon  "clu  34e  régiment  fut  le  feul  qui  refia  cantonné 
à Fohîoy. 
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Le,  8,  les  trois  efcadroni  des  huflTards,  cî-devant 
^erçhiny,  arrivèrent  audit  Fontoy  dans  le  pins  grand 
défordre,  où  ils  informèrent  le  bataillon  du  34'  régiment 
qui  avoient  occupé  enfemble  le  camp  de  Tiercelet, 
que  d’Oberlin  les  avoir  fait  monter  à cheval , dès  les 
deux  heures  du  matin;  qu’il  les  avoir  conduits  fur  les 
terres  de  l’Empire,  où  on  leur  avoir  dièlribué  du  pain  , 
du  vin  & de  la  viande,  ainfî  que  le  fourrage  pour 
leurs  chevaux;  que  leur  lieutenant-colonel  leur  avoic 
donné  lefture  d’une  lettre  qu’il  difoit  être  du  roi , qui 
leur  ordonnoit  de  reconnoître  Eouillé  pour  général  ; 
que  pour  prix  de  leur  foumiflion,  iLs  feroient  gardes-^ 
du-corps;  qu’il  n’y  avoir  plus  de  guerre,  & que  dans 
huit,  jours  ils  rentreroient  en  France.  Des  émigrés  leur 
avoient  montré  de  l’or  & de  l’argent,  difant qu’il  leur 
étoit  deftiné:  pendant  qu’on  les  amufoit  ainli,  pendant 
qu’on  s’efForçoir  de  toutes  parts  de  les  amener  à aban- 
donner la  caufe  de  la  liberté  ; les  troupes  impériales 
les  cernoient  & alloient  les  invedir:  ce  n’ed  qu’au  pa- 
triotifme  & à la  valeur  d’un  officier  qu’on  doit  le  falut 
de  ces  braves  foldats  ; s’appercevant  du  piêgç  qu’on 
leur  tendoit,  ce  courageux  militaire  monta  à cheval, 
çriant  : à moi  , mes  amis  , nous  fommes  perdus.  Les 
complices  d’Oberlin  s’enfuirent  auffirôt  du  côté  de  l’en- 
nemi avec  les  étendards  ; les  hufTards  les  poürfui virent;, 
tuèrent  un  capitaine  qui  en  emporcoit  un,  ramenèrent 
fon  cheval  ainh  que  la  voiture  de  d’Oberîin. 

Citoyens,  on  fouffie  d’entrer  dans  tous  ces  détails,  parce 
qu'''  le  narré  fait  perdre  un  tems  précieux  à la  choie  publi- 
que 5c  a la  Convention  nationale;  mais  ils  deviennent  in- 
difpenfables  pour  vous  convaincre  des  manœuvres  qu’on- 
em pi o-yoit  envers  les  différens  corps  de  troupes,  Vous- 
allez  voir.  Citoyens , quelles  autres  tentatives  Lafayette 
ëc  (es,  adhérens  ont  employées  envers  ce  bataillon;  â 
quels  çxcès  iis  fe  fout  portés  pouf  lui  enlçy^^r  rhofi^ 
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neur  & la  réputation  qu’il  préfère  à la  vie. 

Le  28  du  même  mois  de  mai,  on  lui  rendit  compte 
de  la  défertion  de  Gafton,  alors  commandant  à LongWy, 
& quelque  temps  avant  commandant  en  fécond  le 
camp  de  Tiercelet.  Lafayette  fît  partir  de  cette  place 
le  régiment  ci-devant  royal  Rouffillon , & le  fît  rem- 
placer par  le  premier  bataillon  du  343-régiment , qui 
le  30  vers  les  dix  heures  du  matin  reçut  l’ordre  de 
partir  fur-Ie-champ : il  y trouva  le  premier  bataillon 
de  Walch  irlandois,  un  bataillon  des  volontaires  des 
Ardennes  & un  autre  de  la  Meurthe. 

Le  16  juin,  Walch  paffa  la  revue  du  départ  pour 
Verdun;  la  défertion  ayqit  été  telle  qu’il  reitoit  à 
peine  300  hornmes  effectifs:  après  cette  revue,  dans 
la  même  journée  & le  lendemain,  30  grenadiers  de 
ce  corps  déferrèrent  avec  deux  muficiens  qui  empor- 
tèrent les  inftrumens  de  mufîque.  Ce  bataillon  fur 
remplacé  bientôt  par  un  autre  du  53e  régiment  ci-devant 
Alface:  par  tous  ces  mouvemens,  par  cette  infinité  de 
marches  & de  contre-marches  fur  l’extrême  frontière , 
n’eil-il  pas  facile  de  concevoir  combien  on  travailloit 
à favorifer  la  défertion?  Or  c’efl  encore  à cette  époque 
que  Lafayette  envoya  à LongWy  pour  y commander  , 
le  nommé  Darbelay , adjudant-général. 

Ce  traître  s’empreffa  de  féconder  les  vues  de  La- 
fayette ; il  donna  bal  à l’hotel  commun,  on  y but  & 
on  y réitéra  la  fanté  de  cet  indigne  général  Des  aSes 
d’adhéfion  furent  diflribués  avec  profufîon;  le  premier 
bataillon  du  34,0  régiment  refufa  avec  énergie  d’en 
fûufcrire  aucun  : déjà  il  preffentoit  rinfamie  des  in- 
tentions perfides  de  ce  général,^  & fes  hommages  étoient 
réfervés  aux  vrais  défenfeurs  du  peuple. 

Le  juillet  à 6 heures  dufoir,  dix  mille  grenadiers 
vinrent  camper  fous  les  murs  de  Long\yy,ie  lendemain 
matin  la  générale  fut  battue , la  garnifon  coopéra  à 
Rapport  par  Salkngros^  A 3 
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rexpédltion  de  l’attaque  d’un  camp  ennemi  près  Al- 
lons. Mais  la  volonté  de  Lafayette  n’étoir  pas  de  vaincre, 
cette  expédition  mafquoit  fa.  perfidie  de  faire  paffer 
au  pouvoir  de  rennemi  le  tréfor  de  l’armée,  à-qui 
parvint  à LongWy  contre  fon  attente  : s’appercevant 
qu’il  devenoit  iufpeâ: , fachant  que  les  armées  ennemies 
avançoient,  il  ne  tarda  pas  à lever  le  camp  & de 
partir  avec  l’adjudant-général  d’Arbelay , fon  partifan  , 
qu’il  ne  vouloit  pas  expofer. 

I.e  1 2 août , le  lieutenant-général  Berurier  vint  prendre 
le  commandemenr  de  la  place;  fitot  qu’il  l’eut  vifitée  , 
il  interpella  le  général  Luckner  de  le  faire  remplacer  : 
voilà  le  feul  co’mmandant  de  LongWy  , qui  ait  parlé 
avec  franchife  du  mauvais  état  de  la. place;  voilà  le 
feul  qui  ait  rendu  juftite  au  premief  bataillon  du  34e. 
régiment. 

Il  fut  remplacé  le  15  , par  Lavergne,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  ci-devant  Rouergue  , Ôc  le  18, 
Favant-garde  de  Tarmée  ennemie  campa  à la  vue  de 
LongWy  ; la  moitié  de  la  compagnie  des  grenadiers 
du  3 4e.  régiment , fortit  le  foir  , ôc  alla  comme  de 
coutume  faire  biv/ac. 

H y eut  quelques  forties  Sc  efcarmouches  les  jours 
fuivans  , dans  lefquelles  la  garnifon  de  LongWy  eut 
toujours  l’avantage  : & pour  donher  une  preuve  frap- 
pante de  la  bravoure  & de  la  bonne  volonté  du  foldat , 
on  fe  réduit  à ce  fait  ; Lavergnè  recommanda  à la  troupe  ^ 
& particulièrement  au  détachement  qui  fortit  le  au 
foir  5 d'avoir  plus  de  modération.  S’il  y a eu  de  k lâ- 
cheté dans  la  défenfe  de  §ette  place,  ce  . langage  ne 
laifTeroit-il  pas  entrevoir  que  ce  n’a  pas  été  de  la  part 
des  foldats  ! 

La  compagnie  des  grenadiers  du  34e.  régiment,  ëc 
celle  de  la  Côte  d’Or,  firent  une  dernière  fortie  le  20 , 
ay€«-deux  pièces  de  canons  & quelques  détachemens 
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de  Tun  & de  l’autre  bataillon  , delHnés  i couper  les 
haies  des  jardins  avoifinant  la  fortification  : de  l’aveu 
de  l’ennemi  , cette  fortie  lui  coûta  près  de  cinq  cents 
hommes. 

Le  lendemain  21,  vers  les  cinq  heures  du  foir , un 
officier  pruffien , accompagné  d’un  trompette  ^ fe  fit 
annoncer  au  commandant  ; la  municipalité  fut  raffem- 
blée  auffitôt  , ainfi  qu’une  partie  des  officiers  de  la 
garnifon  : l’officier  pruffien  fut  conduit  à l’hôtel  com- 
mun, ayant  les  yeux  bandés  ; & au  nom  du  roi,  il  y 
fomma  la  municipalité  & le  commandant  de  rendre  la 
place  : au  même  moment , des  foldats  d’Empire  s’a- 
vancèrent jufque  fur  les  glacis;  on  crut  d’abord  qu’ils 
venoient  fe  ranger  fous  les  drapeaux  de  la  liberté;  on 
en  rendit  compte  au  commandant , qui  ordonna  de 
les  recevoir  en  prenant  la  précaution  de  les  défarmer. 
^La  compagnie  des  grenadiers  du  34e.  régiment , âc 
celle  de  la  Côte  d’()r , fe  portèrent  à la  porte  pour 
éviter  toute  furprile  ; on  monta  fur  le  rempart  pour 
s’alTurer  de  leur  nombre,  ons’apperçut  qu’il  étoit  con- 
fidérablement  augmenté;  on  alla  le  reconnoître,  & 
ils  répondirent  qu’ils  attendoientl’ofiicier  qui  étoit  venu 
faire  la  fommation.  Le  capitaine  des  grenadiers  du 
34e.  régiment  réfilla  fortement  à ce  qu’on  leur  ouvrît 
U porte  : l’adjudant-major  du  même  bataillon  avoit 
auÆ  arrêté  trois  officiers  pruffiens  qui  s’étoient  avancés 
jufqu’à  la  paliffade  ; il  les  avoit  remis  & confiés  à la 
garde  de  la  porte  de  France , le  commandant  les  ht 
relâcher  en  faifant  la  conduite  à l’officier  pruffien, 
qui  fortit  par  cette  porte  fans  avoir  les  yeux  bandés , 
& qui  dit  en  s’en  allant , qu’on  pouvoir  s’attendre  à 
danfer  pendant  la  nuit,  pulfqu’on  ne  vouloit  pus  fe 
rendre. 

Auffi,  vers  les  dix  heures  & demie;  des  bombes 
remplies  de  mèches  goudronnées  tombèrent  près  1# 
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magazin  de  fourrage  ; la  generale  battit , & chacun 
prit  fün  pofte  fur  la  place  & le^ rempart  : le  feu  con- 
tinua jurqu'à  trois  heures  & demie;  il  ceffa  pendant 
quelque  temps  , & recommença  enfuite  plus  vigoureu- 
fement  jufqu’à  neuf  heures  du  matin.  Alors  la  garnlfon 
fe  livra  paiiiblement  à éteindre  le  feu  qui  étoit  à fept 
ou  huit  maifons.  Un  magalin  de  paille,  fafcines,  en 
fut  totalement  confumé  par  les  flammes. 

Un  efpion  rapporta  i’après  midi,  que  Tennemi  avoit 
établi  deux  nouvelles  batteries  à mortier , & une  autre 
de  quarante  pièces  de  canons  pour  battre  à boulets 
rouges  ; que  l’incendie  devenu  général , des  échelles 
déjà  prêtes  feroient  drelTées  au  rempart , qu’on  ten- 
'teroit  d'efcalader  : le  commandant  donna  , à deux  heures 
après  midi , l’ordre  écrit , par  lequel  il  allignoit  à cha- 
cun fon  pode  de  bataille  : la  garnifon  étoit  foible , il 
fallait  garder  trois  pas  de  didance,  pour  border  le 
rempart  fur  un  feul  rang. 

D’après  ces  rapports  , Lavergne  fut  follicité  par  la 
municipalité,  par  une  partie  des  habitâns , & quelques 
officiers,  de  fe  rendre  plutôt  que  de  voir  la  ville  ré- 
duite en  cendres,  & les  habitans  aind  que  la  garnifon 
pafler  au  fil  de  l’épée.  Le  grand  colonel  du  ^46.  ré- 
giment fit  rafTembler  le  premier  bataillon-à  cinq  heures 
dufoir,  lui  demanda  avis,  difant  que  le  commandant 
fe  propofoit  de  capituler  : il  ajouta  que  l’oxdicier  d’ar 
tillerie  avoit  afTuré  qu’il  manquoit  de  canonniers  pour 
foutenir  le  dège  ; que  l’officier  ingénieur  avoit  avoué 
que  la  place  étoit  indéfenfible;  que  les  canonniers  con- 
fentoient  à la  rendre , que  les  bataillons  des  Ardennes 
éc  de  la  Cote  d’Or  l’avoient  tellement  réfol u.  Ce  pre- 
mier bataillon  fe  croyant  abandonné  de  fes  frères  d’armes, 
éc  réduit  à fon  feul  courage  , voyant  qu’il  n’avoit  aucun 
fecouis  à efpé.rer  ni  du  dedans , ni  du  dehors , quoique 
convaincu  de  i’impoffibilité  de  pouvoir  réfiiler  au  grand 
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nombre  de  retinemi  , neanmoins  il  répondit  ûnanir 

me  ment  ; vai'icrt  ou  mourir. 

Ne  pouvant  obtenir  d’autre  dëcllion  , le  colonel  dit 
qu’il  fai  [oit  confulcer  féparérnent  chaque  compagnie  , 
afin  d’êîre  plus  affuré  de  l’opinion  ! Le  bataillon  fat 
divifé  à l’initant , & les  compagnies  furent  haranguées  ; 
on  leur  promit  qu’on  ioutiendroit  l’affaut,  li  on  refu- 
foit  de  les  iaiiler  iorrir  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Ce  bataillon  repréfenra  à fon  colonel,  que  le  com- 
mandant ne  devou:  rendre  la  place  tant  qu’il  y avoit 
des  vivres , ou  tant  qu’il  n’y  avoit  pas  de  brèche  au 
rempart  ; qu’il  étoit  reiponfable  fur  fa  tête,  ai n fi  que 
ia  municipalité  , de  la  conduite  qu’ils  alloient  tenir  ; 
que  des  foldats  ne  dévoient  pas  délibérer , puifque  leurs 
devoirs  étoient  d'obéir. 

A peine  trois  compagnies  âvoient-eîles  été  conful- 
tées , qu’un  officier  des  hufiards  , accompagné  d’un 
trompette , fortoit  de  la  ville  pour  propofer  la  capi- 
tulation ; plufieurs  habitans  s’en  réjouiffoient  , ce  ba- 
taillon frémifioit  de  douleur  & de  dëfefpoir.. 

La  capitulation  n’ëtant  pas  telle  qu’on  avoit  promis  , ' 
ce  bataillon  infifia  de  nouveau , & fe  plaignit  amère- 
ment au  commandant,  qui  l’affura  d’engager  le  colonel 
Legrand , d’accorder  des  paffe-ports  à ceux  qui  en  de- 
manderoient.  11  ajouta,  qu’il  étoit  bien  facjaeux  pour 
lui  d’être  ainfi  facrifié!  Qu’il  fe  trouvoit  la  première 
vïCHrne  des  intrigues  & des  trahifons. 

Le  récit  de  ces  faits  , citoyens  , dont  on  garantit 
raudienticité  , doit  émouvoir  ; ces  faits  doivent  pro- 
voquer une  iufiiee  févcre  contre  les  coupables,  & cer-* 
tainemenr  ils  font  bien  capables  d’intérefier  en  faveur 
eu  premier  bataillon  du  34e,  régiment.  Son  patrio- 
tifme  5,  fe  valeur  vous  ont  été  démontrés  : il  oie  vous 
pio-efier  , quai  avoit  préferé  mille  fois  la  défenfe  fe 
plus  opiniuu'e , & de  moUtir  à fon  pofe,  que  de  fc 


lô 

laiffer  entraîner  à quelque  capitulation  que  ce  foit  : s’il 
avoir  cm  que  les  lois  lui  permifient  de  s’oppofer  au 
commandement  de  fes  chefs,  ôc  de  fe  porter  à Tinfur- 
reftion. 

Il  reile  à vous  rendre  compte  des  tentatives  des 
excès  qu’on  a pratiqués  pour  le  déterminer  à s’armer 
contre  les  intérêts  les  plus  précieux  des  Français. 

L ennemi  prit  poiTeffion  de  la  place  le  23,  les  pre- 
miers généraux  qui  entrèrent  dans  la  ville,  apprirent 
la  défertion  de  Lafayette  ; iis  exposèrent  au  hataillon 
du  34e.  régiment^  que  le  camp  de  Tiercelet  leur  avoir 
été  vendu , ainfi  que  celui  près  Maubeuge  : qu’ils  étoient 
sûrs  de  prendre  Verdun,  Thionville  & Metz,  comme 
LongV/y,  qu’ils  auroient  occupé  cette  dernière  place 
'depuis  plus  de  fix  femiaines , s’ils  l’avoient  voulu. 

Le  24  , à fix  heures  du  matin,  le  bataillon  partit 
pour  fe  rendre  à Fontoy  ; le  colonel  ne  put  fupporrer 
les  malheurs  & le  deleipoir  dont  il  étoit  accablé , il 
alla  fe  noyer  en  (ortant  de  la  ville.  Le  bataîllon  ef- 
corté  de  la  cavalerie  prufïienne,  rnaverfa  deux  camps 
ennemis;  le  roi  de  PrufTe  étoit  dans  le  premier;  le 
ci-devant  marquis  de  Lambert  y étoit  auiïi,  il  parla 
beaucoup,  & finit  par  dire  avec ‘un  ton  de  fureur: 
voilà  ^ior2c  cc  bataillon  df  A ngoulerne  , Ji  cela  dépcndoit 
de  moi  ^ je  leur  f rois  couper  les  jarrets.  Je  dois  ob- 
ferver,  citoyens,  que  ce  bataillon  fut  continuellement 
arrêté  , & différentes  fois  invité  à fervir  dans  l’armée 
des  princes  ; c’ePe  à cet  effet  qu’on  lui  diitnbua  des 
maniiedes'  avec  profurion.  Mais  l’or  ce  les  menaces 
furent  infufhfans  pour  le  porter  à faufler  fon  fenment 
de  fidélité  à la  nation. 

On  l’arrêta  auili  pendant  plus  d’une  heure  près  l’autre 
camp  pruflien  , où  tout  fut  mis  encore  inutilemsnt  en 
ufage  pour  le  féduire  : enfm  il  fut  relâché  près  Fontoy 
vers  leS'  fept  heures  du  foir  , farismiyolrrien  mamgé  de 


la  journée,  pendant  laquelle  il  convient  de  remarquer 
qu’il  n’y  a pas  eu  un  foldat  qui  n’ait  rëüflé  avec  tranf- 
port  â ce  qu’on  exigeoit  avec  quelque  autorité , & par 
des  voies  arbitraires  : un  feul  officier  fe  préfenta  au:5ç 
princes,  ils  lui  répondirent  qu’ils  le  recevroient , s’il 
emmenoiî  fa  com,pagnie  : il  eut  la  baffieffe  de  vouloir  la 
corrompre , fes  démarches  furent  infru£lueufes , & en 
pafTant  à Bar-ie-Duc,  il  y fut  dénoncé  & mis  en  prifon. 

V oiià , citoyens , l’abrégé  exaâ;  de  la  conduite  du 
premier  bataillon  du  34e.  régiment,  I-a  connoifTance 
de  ces  faits  a été  tranfmife  au  comité  de  la  guerre  , 
avec  tous  les  caraclères  de  l’évidence.  On  offre  à celui 
auquel  il  refteroit  aucun  doute  fur  ces  faits,  de  le  dif- 
üper  entièrement  par  les  pièces  & les  témoignages  les 
plus  probans  , & fpécialement  tant  par  les  rapports  des 
cpmmiffiaires  de  la  Convention  nationaîe  , que  par  celui 
qu’en  peut  rendre  le  brave  général  Berurier. 

J’ai  paffé  bien  d’autres  circonftances  qui  dépofent 
également  en  fa  faveur,  & montrent  dans  un  plus  grand 
jour,  la  perfidie  de  l’ancien  pouvoir  exécutif,  de  fes 
agens  & de  certains  généraux  qui  cherchoient  l’anëan- 
tllîement  de  l’armée , & la  ruine  de  la  République, 
D’après  cet  expofé  & la  lettre  du  miniiire  de  la 
guerre  ; d’après  tous  les  renfeignemens  qu’il  a été  pof- 
iible  de  fe  procurer;  d’après  les  diverfes  pièces  que  la 
Convention  a envoyées  à fon  comité  de  la  guerre  ; 
notamment  encore  & d’après  les  plus  beaux  témoignages 
des  diverfes  fociétës  populaires  , qui  lui  ont  été  dé- 
livrés pofférieurementà  la  malheureufe  affaire  de  Longwi. 
Le  comité  m’a  chargé  d’avoir  riionneur  de  foumettre 
s votre  fageffie,  & de  vous  propofer  le  décret  fui  vaut . 

K 

Article  p r e 2vi  1 e r- 
La  Convention  nationale  décrète  que  le  premier 


Le  mimftrè  de  la  guerre  fournira  des  armes  à cè 
bataillon , donnera  les  ordres  riéceffaires  pour  fon 
Tecrutementde  plus  prompt* 


DE  L’IMPRIMSKIE  NATIOxNfALE. 


bataillon  du  34e.  regîment  d’infantêrîe  | cî-devânt  An- 
gôulême , n’a  pas  démérité  de  la  patrie , dans  le  liège 
5:  la  capitulation  de  Longwi* 


Tous  officiers , fous-officiers  ou  foldats , qui  fe  fe- 
roient  éloignés  du  bataillon  depuis  la  malbeureule  affaire 
de  Longwi , feront  tenus  de  le  rejoindre  dans  le  mois, 
à compter  du  jour  de  la  promulgation  du  préfent  décret , 
pour]  y occuper  leur  rang  d’ancienneté  , ou  celui  qu’ils 
avoient  avant  leur  départ & ce , fous  peine  d’être 
regardés  comme  déferteurs , & d’être  punis  comme  telsé 


